
Zeitschrift: La Croix-Rouge suisse

Herausgeber: La Croix-Rouge suisse

Band: 78 (1969)

Heft: 4

Artikel: Glané au fil des ans : 20 ans d'histoire

Autor: Stampfli, Kurt

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-683567

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 25.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-683567
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


Glane au fil des ans :

20 ans d'histoire
Dr med. Kurt Stampfli

II y a 20 ans, le Laboratoire central
du Service de transfusion de sang
commeneait son activite dans des
locaux mis ä sa propre disposition.
Aujourd'hui, 31 mai 1969, l'on inau-
gure officiellement les nouveaux
bätiments dont la construction etait
devenue necessaire par suite du
developpement extremement rapide
de ce Service, du principalement aux
progres de la medecine enregistres
au cours des deux dernieres decen-
nies.

1922

Le Professeur Clairmont cree la
premiere organisation suisse de don-
neurs de sang pour les besoins de la
clinique chirurgicale universitaire de
l'Höpital cantonal de Zurich. Nous
sommes en 1922. Par la suite et jus-
qu'ä la Deuxieme Guerre mondiale,
quelques grands höpitaux fondent ä

leur tour, ä titre prive des organisations

de donneurs de sang qui se
mettent generalement gratuitement
ä la disposition des chirurgiens
d'ores et dejä familiarises avec les
methodes transfusionnelles alors
connues. Neanmoins, jusqu'aux an-
nees 40, l'on ne recourt que rare-
ment, vu les dangers qu'elles presen-
tent encore, aux transfusions
sanguines qui representent toujours de
petites interventions chirurgicales.

1939—1945

Au debut de la guerre, le service
sanitaire de l'armee se voit assigner
la tacb.e de mettre sur pied le plus
rapidement possible un Service de la
transfusion de sang en mesure de
fonctionner. A part les determinations

preventives des groupes san-
guins qui sont pratiquees dans les
ecoles de recrues sanitaires depuis
1957, rien n'est prevu dans ce
domaine. Le medecin en chef de
1'armee edicte, le 6 octobre 1939, une
«Instruction concernant I'organisa-
tion de la transfusion au moyen de

sang conserve dans l'armee». Simul-

tanement, la Croix-Rouge suisse se
voit confier la täche de recruter des
donneurs de sang parmi la population

civile, de les examiner et de
determiner leurs groupes sanguins.
En l'espace de quelques mois, l'on
avait trouve dejä et enregistre
quelque 83 000 donneurs et don-
neuses de sang. Au cours de la
guerre, diverses mesures prepara-
toires sont prises en faveur du Service

de la transfusion de sang en
campagne. L'on se procure entre
autres, des ampoules de verre desti-
nees ä contenir le sang; celles-ci
devant etre transporters avec
management, l'on se procure aussi des
caisses en bois dans lesquelles ces
ampoules sont deposees entre deux
ressorts ä spiraux. Suivant l'exemple
donne par la Finlande, le pharma-
cien en chef de l'armee, le Colonel H.
Spengler, introduit l'usage de bou-
teilles d'eau minerale contenant de la
solution anticoagulante. En outre,
l'on se procure des caissettes equi-
pees de maniere uniforme pour les
determinations des groupes sanguins.
Apres la guerre, l'accroissement des
besoins en sang signales par les
höpitaux, les nouvelles connaissances
acquises dans le domaine de la
conservation du sang et de la Serologie

des groupes sanguins, ainsi que
les perspectives politiques d'avenir,
inciterent la CRS ä transformer en
une organisation moderne du temps
de paix, l'organisation de donneurs
de sang mise sur pied pendant la
guerre.

1946

Le service de sante de l'armee ame-
ricaine fait don ä la Croix-Rouge
suisse de 20 000 unites de plasma
desseche, accompagnees de solutions
dissolvantes et de trousses pour
infusions provenant de ses reserves
de guerre. Le plasma desseche ayant
fait ses preuves et comme l'on sou-
haite ne pas devoir dependre de
livraisons de plasma etranger en cas
de guerre, la Croix-Rouge suisse

prend la decision d'installer un
centre de fabrication de plasma
desseche.

1947

Le 8 mai 1947, la Direction de la
Croix-Rouge suisse vote l'octroi d'un
credit de 5 000 000 fr. pour l'installa-
tion d'un Laboratoire central, ä

Berne. Le service de sante de
l'armee ayant un tres grand interet ä

cette realisation, un accord fut passe
le 25 septembre 1947 entre le service
de sante du Departement militaire
federal et la Croix-Rouge suisse
concernant la fabrication de plasma
desseche. Au terme de cet accord, la
Croix-Rouge suisse peut disposer de
locaux de la pharmacie föderale de
l'armee pour l'installation de ses
appareils de fabrication.

Bien qu'au cours de l'immediat
apres-guerre, la fabrication de
plasma desseche füt ä l'avant-garde
des preoccupations de la CRS, celle-
ci songe, au vu du developpement
note dans le domaine de la transfusion

sanguine, ä mettre egalement
sur pied une organisation nationale
de donneurs de sang devant assurer
la fourniture de sang complet. Sous
la presidence du Professeur A. von
Albertini, l'on institue en premier
lieu une Commission du Service de
transfusion de sang qui groupe des
specialistes representant les diverses
regions du pays. Au cours des annees
1947/1948, cette Commission elabore
un plan relatif au Service de
transfusion de sang de la CRS qui,
dans ses grandes lignes, se base sur
les principes emis en 1946 par le
Professeur von Albertini. L'autorite
centrale de contröle est le Comite de
direction du Service de transfusion
sanguine. La creation de divers
departements est prevue:

questions medicates;
bacteriologie et Serologie;
chimie des protides;
questions techniques et pharmacie. 15



Les prestations que doit fournir le
Laboratoire central sont precisees de
la maniere suivante:

— Fabrication de plasma desseche et
de fractions plasmatiques;

— Preparation de trousses de trans¬
fusion pour les centres regionaux;

— Fabrication de serums-tests, etc.;
— Recherche scientifique.

Le Laboratoire de la chimie des pro-
tides doit servir ä la recherche,
tandis que le Laboratoire de Serologie

est egalement charge de la
fabrication de serums-tests et d'autres
travaux de recherche. A cote de la
creation du Laboratoire central dont
le siege est ä Berne, l'on pense d'em-
blee aussi ä instituer des equipes
mobiles et ä installer des centres
regionaux de transfusion sanguine
devant dependre des sections Croix-
Rouge qui ä l'epoque etaient encore
des societes membres de la Croix-
Rouge.

Conformement aux recommanda-
tions de la 17e Conference
internationale de la Croix-Rouge, reunie
ä Stockholm en aoüt 1948, le Service

de transfusion de sang de la
Croix-Rouge suisse doit concevoir
son activite sur la base des principes
suivants:

— Le don de sang est gratuit;
— Les frais decoulant de la production

sont couverts par la factura-
tion des produits et des prestations

ä leurs beneficiaires.

De plus, en Suisse: la fourniture de
sang complet aux hopitaux est
assuree par les centres regionaux et
le Service de transfusion de sang
civil doit tenir compte des besoins du
service sanitaire de l'armee.

1948

Le Laboratoire central est installe en
cours d'annee et, ä fin 1948 dejä, le
premier plasma desseche fabrique en
Suisse peut faire l'objet de contröles
cliniques.

1949

En presence de representants du
Conseil federal, du Parlement, de
l'armee et du corps medical, le
Laboratoire central du Service de
transfusion de sang est inaugure officiel-
lement le 12 janvier 1949. Au mois
d'aoüt, il commence son activite de
routine dans le domaine de la Serologie

des groupes sanguins; il
fabrique et fournit les premiers
serums-tests.

Le rapide essor du champ de travail
du Service de transfusion de sang
necessite, pour les travaux courants,
la formation d'un bureau de la
Commission du Service de la transfusion
de sang appele ä se reunir frequem-
ment. Le role de ce Bureau, place
sous la presidence du Professeur A.
von Albertini consiste ä assurer la
direction des affaires du Service de
transfusion de sang. II assumera cette
fonction jusqu'en 1958.

1950

La fabrication de fractions plasmatiques

— au debut il ne s'agit que d'al-
bumine — peut commencer en avril.
Alors que le departement de fabrication

demeure dans les locaux de la
pharmacie federale de l'armee, le
departement des donneurs et le
departement de Serologie doivent
demenager au printemps dans un
immeuble eloigne mis ä disposition
par la Societe d'assurances «La
Generale» de Berne.

1951

Le film de propagande realise par L.
Andre, ä Berne, sous le titre «Don de
sang, don de vie» est presente au
public en premiere vision.

1952

Un premier contrat est signe le 3

novembre 1952 entre le Departement

militaire federal et la Croix-Rouge
suisse qui s'engage ä fournir 100 000
unites de plasma desseche ä l'armee
pour ses reserves de guerre. Ce
contrat remplace la convention de
1947. De plus, la Croix-Rouge suisse
se voit confier l'exploitation d'eta-
blissements Souterrains du service de
sante de l'armee destines ä la
fabrication de plasma desseche.

Vu l'essor extraordinairement rapide
du Service de transfusion de sang,
la penurie de place se fait rapide-
ment sentir. Par ailleurs, la dispersion

des divers departements du
Laboratoire central presente de
grands desavantages. Aussi la Direction

de la Croix-Rouge suisse decide-
t-elle, le 4 decembre 1952, de cons-
truire un edifice sur le terrain que
cette derniere vient d'acquerir au
Wankdorf, ä proximite immediate de
la pharmacie de l'armee, edifice oü
tous les services du Laboratoire central

pourront s'installer. L'adminis-
tration federale des finances accorde
dans ce but un pret de 590 000 fr.
representant le coüt presume des
travaux.

1953

La premiere pierre du nouveau
Laboratoire central est posee le 13

avril 1953. La surveillance des
travaux est confiee ä une Commission
de construction placee sous la presidence

du Colonel Spengler, alors
pharmacien de l'armee. A la mi-no-
vembre dejä, l'administration, le
Departement des donneurs et le
Departement de Serologie emmena-
gent dans leurs nouveaux locaux.
Suivant l'exemple etranger, l'on
introduit un insigne de donneur qui
sera desormais remis ä titre de
remerciements ä chaque donneur
offrant son sang pour la cinquieme
fois.

Jusqu'alors, les determinations des

groupes sanguins des militaires sont
faites de maniere decentralisee par
les soins des medecins en service



militaire. Des contröles ayant fait
apparaitre de nombreuses erreurs,
un accord est passe le 17 novembre
1953 entre le Departement militaire
federal et la Croix-Rouge suisse, aux
termes duquel les determinations des
groupes sanguins et des facteurs
Rhesus des militaires sont desormais
executees uniquement par le Labo-
ratoire central du Service de la
transfusion de sang. La Confederation

s'engage de prendre ä sa charge
tous les frais occasionnes par ces
examens, etant entendu que l'accom-
plissement de cette täche ne doit en-
trainer ni perte ni gain pour le La-
boratoire central.

1954

Dans ce but, on installe un Labora-
toire des groupes sanguins de
l'armee qui commence son activite le
5 avril 1954. Depuis lors, l'on preleve
automatiquement chez tous les consents

se presentant ä la visite sani-
taire de recrutement, un echantillon
de sang veineux. Le Laboratoire des

groupes sanguins de l'armee determine

les groupes sanguins et les
facteurs Rhesus et porte ces indications
dans les livrets militaires. Grace ä
cette reglementation, la quote des
erreurs s'est abaissee ä moins d'un
pour mille.

Le Dr Imfeid, chef du Departement
des donneurs trouve la mort le 2

mars 1954 dans un accident, apres
avoir rendu d'eminents services ä la
transfusion de sang en general et ä

l'organisation des donneurs de sang
benevoles, notamment.

Au debut, l'on avait prevu de n'uti-
liser qu'une partie des locaux du
nouveau Laboratoire pour les
besoins du Service de transfusion
mais en 1954 dejä, le rapide develop-
pement de ce dernier necessite des
agrandissements. II faut amenager
en particulier des garages, des abris
de protection civile et des chambres
frigorifiques pour 1'installation des-
quels un credit supplementaire total
de 761 000 fr. est sollicite. L'admi-
nistration federale des finances ac-
corde un nouveau pret de 260 000 fr.
La depense totale de 1 351 000 fr. est
couverte par les deux prets de la
Confederation au montant total de
850 000 fr., qui doivent etre amortis
et portent interets, ainsi que par une
contribution de 501 000 fr. de la
Croix-Rouge suisse.

1955

Le rez-de-chaussee et l'etage Souterrain

du Laboratoire central sont
acheves dans le courant de l'annee et
les Departements de fabrication et
de fractionnement s'y installent. Les
centrifugeuses et les installations

frigorifiques demeurent dans l'an-
cien bätiment de la pharmacie de
l'armee.

Vu le danger d'hepatite d'inoculation
que presentent les transfusions de
plasma desseche fabrique en pools,
l'on tente de modifier ä plusieurs
reprises le procede de fabrication.
Un pas important est fait dans ce
domaine en 1955. Le traitement aux
rayons ultra-violets applique aux
Etats-Unis d'Amerique n'ayant pas
donne les resultats escomptes, le
Laboratoire central introduit, le 1er
fevrier 1955, la fabrication d'unites
de plasma desseche produites ä

partir du sang d'un seul donneur et
cesse la fabrication en pools. Cette
mesure rencherit le prix de revient
de la conserve mais reduit le risque
de la transmission de l'hepatite
consecutive ä une infusion de plasma
desseche. Ce risque n'est desormais
pas plus grand que celui presente
par une transfusion de sang complet,
c'est-ä-dire que, selon les statistiques,
seule une bouteille sur 200 provoque
une hepatite d'inoculation. La nou-
velle methode de fractionnement a

pour consequence qu'un quart
environ des unites de plasma confec-
tionnees ne peuvent etre utilisees
comme plasma desseche universel ä

cause de leur teneur en isohemoly-
sine. Cette perte est neanmoins
supportable car ce plasma est utilise
pour le fractionnement, dont la
fabrication peut aussi commencer. Le
nouveau procede presentait en outre
l'avantage que les globules sanguins
rouges demeures dans les flacons
peuvent, sous certaines conditions,
etre encore utilises ä des fins trans-
fusionnelles.

Le fractionnement permet de separer
les protides plasmatiques par
precipitation consecutive par alcool, ä une
basse temperature des differents
composants du plasma, dont les prin-
cipales sont l'albumine, la gamma-
globuline et le fibrinogene. Au cours
de ces 2 dernieres annees, nos chi-
mistes des protides, le Professeur
Nitschmann et le Dr Kistler ont
reussi ä modifier les procedes ameri-
cains classiques de fractionnement
de telle maniere que l'on peut main-
tenant obtenir une production beau-
coup plus elevee ä partir d'une
quantite egale de plasma. La
fabrication de ces fractions plasmatiques
sur une large echelle permet aux
medecins d'administrer ä leurs
patients, sous une forme concentree
des produits sanguins de haute
valeur therapeutique. Ce nouveau
progres permet d'appliquer des trai-
tements specifiques, comportant un
minimum de risques. Par ailleurs, les
deux chimistes bernois en question
ont reussi ä mettre au point une
solution de proteine plasmatique
pasteurisee et par consequent sure
du point de vue de l'hepatite, le PPL.

Par dessalaison, les particules proti-
diques resistant ä la chaleur sont
separees de fa^on simple des particules

sensibles ä la chaleur. Le virus
de l'hepatite est rendu inactif par
pasteurisation ä 60 °C pendant 10

heures. Le PPL est un produit
propre ä remplacer le plasma
desseche dans le traitement de 1'etat
de schock.
A fin 1955, le succedane de plasma,
fabrique sur la base de gelatine ä la
demande de l'armee, le «physiogel»
est soumis ä des essais pharmacolo-
giques et cliniques.
Les trousses de transfusion font
l'objet d'ameliorations continues. Les



trousses en matiere plastique ä jeter
apres usage presentent des avan-
tages si grands qu'elles sont desor-
mais utilisees d'une maniere gene-
rale.

Le 5 novembre 1955, le Laboratoire
central est inaugure officiellement et
le Dr A. Hässig, est ä cette occasion
nomme directeur du Laboratoire
central du Service de transfusion de
sang en reconnaissance de la part
qu'il a prise au developpement du
Departement de Serologie.

1956

Au printemps 1956, la Maison bäloise
Hoffmann-La Roche mit une somme
de 250 000 fr. ä la disposition du
Laboratoire central. Ce montant
etait destine au financement des tra-
vaux de recherche fondamentale sur
la chimie des protides effectues ä

l'Institut Theodor-Kocher de l'Uni-
versite de Berne, par un groupe de
chercheurs diriges par le Professeur
Lixscher.
En mai, la premiere installation sou-
terraine de l'armee destinee ä la
fabrication de plasma desseche entrait
en activite. Les prestations de cet
etablissement comme aussi l'intense
activite fournie dans le domaine de
la transfusion sanguine ä la suite de
la crise hongroise permettent d'ali-
menter la reserve de plasma
desseche de l'armee jusque-lä fort
modeste. Les prelevements de sang
effectues dans tout le pays par la
Croix-Rouge suisse en 1956 depas-
sent pour la premiere fois le chiffre
de 100 000.
Cette meme annee voit l'introduction
d'un produit de fibrinogene fabrique
ä partir du sang de deux donneurs
seulement, pour eviter le danger de
la transmission de l'hepatite.

1957

L'etablissement de fabrication de
l'armee de Zweilütschinen, entre en
service l'annee precedente, entre-

prend egalement la fabrication de
trousses pour transfusion.

1958

La Commission et la Direction du
Service de transfusion de sang sont
dissoutes en ete 1958 et remplacees
par une nouvelle Commission, dont
le champ d'action comporte l'etude
de questions medicales et techniques,
tandis qu'une Commission technique
est chargee des problemes de carac-
tere commercial et administratif. Le
Professeur A. von Albertini se voit ä

nouveau confier la presidence de la
premiere de ces Commissions. Un
Departement de biochimie est rat-
tache au Laboratoire central. II
deploie son activite ä l'Institut
Theodor-Kocher et s'occupe en premiere
ligne de recherches fondamentales
poursuivies dans le domaine des
protides humaines.

1959

Vu l'accroissement continu de ses
prestations, le Departement de Serologie

se mue en un Departement
d'analyses medicales; les analyses de
la coagulation et les travaux tou-
chant aux protides prennent en
particular de plus en plus d'importance.
Une Conference de presse a lieu le 9

avril 1959, ä l'occasion des 10
premieres annees d'activite du Laboratoire

central.

1960

Le manque de place se fait de plus
en plus sentir. A titre de mesure
provisoire, l'on installe un baraque-
ment oü sont loges des bureaux et
des entrepots. Une communaute
d'architectes est chargee d'etablir un
plan d'agrandissement.

Enfin, le 3 decembre 1960, le Departement

militaire federal charge la

Croix-Rouge suisse de constituer
pour l'armee une reserve de succe-
dane de plasma developpe au
Laboratoire central sous le nom de «Phy-
siogel» et approuve par plusieurs
experts.

1961

Les fractions de plasma font l'objet
d'une demande de plus en plus
importante. L'on livre desormais
davantage d'albumine, respective-
ment de PPL que de plasma
desseche aux medecins et aux höpi-
taux. Sur la base de l'avant-projet
approuve par le Conseil de Direction
de la Croix-Rouge suisse en date du
13 decembre 1961, les architectes
charges de la realisation des plans
du nouveau Laboratoire central sont
pries de poursuivre leurs etudes.

1962

En collaboration avec le Professeur
fsliker, de l'Institut de Biochimie
de l'Universite de Lausanne et du
Dr Barandun, de l'Höpital Tiefenau,

ä Berne, le Departement de
fractionnement met au point une
preparation de gammaglobuline pou-
vant etre administree par voie intra-
veineuse. L'emploi de ce produit
permet d'eviter les difficultes pratiques

que presentait jusqu'ici l'emploi
de grandes quantites de solutions de
gammaglobuline. De concert avec la
clinique de pediatric universitaire de
Berne, un centre d'information pour
les maladies de l'hemolyse est cree
au Laboratoire central. Vu le röle
important que joue le Service de
transfusion de sang de la Croix-
Rouge suisse dans le domaine de la
sante publique de notre pays, ainsi
que pour l'armee, la Confederation
accorde ä la Croix-Rouge suisse au
mois de decembre 1962, un pret rem-
boursable a longue echeance de 11

millions destines au financement
partiel du nouveau bätiment dont la
construction est projetee.



1963

Les travaux de construction du
nouvel immeuble commencent au
debut de l'ete.

1964

Pour la premiere fois, le nombre des
flacons de sang recoltes durant
l'annee par les equipes mobiles du
Laboratoire central depasse le
chiffre de 100 000.

Dans tous les departements, le travail

augmente ä tel point que le
manque de place se fait sentir de
maniere de plus en plus aigue. II
devient notamment toujours plus
difficile d'assurer le deroulement
rationnel de la production. II est
necessaire de proceder ä des achats
importants ä l'etranger pour pouvoir
faire face aux besoins croissants de
fractions plasmatiques. L'institut
neerlandais de notre Societe sceur de
Croix-Rouge fractionne pour notre
compte et contre paiement du
plasma de provenance suisse. Cette
mesure transitoire nous permct de
franchir une etape difficile.

Le 28 aoüt, l'on dresse le sapin tradi-
tionnel sur les constructions du nou-
veau Laboratoire central.
Des le ler novembre 1964, le plasma
desseche, l'albumine, le PPL, le
fibrinogene et la gammaglobuline
antihemophilique sont inclus dans la
«liste du tarif des medicaments». Ces

produits seront des lors reconnus par
les caisses-maladie. Cette decision
est heureuse pour les patients
comme pour le Service de transfusion
de sang.

Vers la fin de l'annee, le deuxieme
etablissement souterrain de fabrication

de l'armee, ä Amsteg, commence
de produire de maniere reguliere.

1965

En fin d'annee, les services administrates

peuvent emmenager dans les

nouveaux locaux installes ä leur
intention. Seule la cantine du
personnel n'est pas encore terminee. Les
locaux ainsi liberes dans l'ancien
Laboratoire sont occupes par le
Departement d'analyses medicales,
en eontinuelle expansion par suite de
l'accroissement du nombre d'exa-
mens demandes par les höpitaux et
le corps medical et de l'application
de methodes d'investigation de plus
en plus compliquees et longues.

1966

Le Colonel Spengler, ancien pharma-
cien de l'armee et promoteur du Service

de la transfusion de sang meurt
le 2 mars 1966. De tout temps, le
defunt avait suivi de tres pres, en
particulier, toutes les questions de
caractere pratique et il avait pris
une tres grande part ä la construction

et ä l'installation de l'ancien et
du nouveau Laboratoire central,
dirigeant notamment les travaux de
la Commission de construction. Son
deces a prive le Service do
transfusion sanguine d'un precieux colla-
borateur.

Des le debut de l'activite du Service
de transfusion de sang, l'on avait
cherche ä utiliser les globules san-
guins rendus disponibles par suite de
la fabrication de produits plasmatiques.

L'on trouve enfin une solution:
la preparation de conserves d'ery-
throcytes partiellement deplasmati-
sees. Le ler septembrc, des essais cli-
niques sont entrepris sur une large
echelle ä l'Höpital de l'Ile, ä Berne.
Un pas important est ainsi franchi
sur le chemin qui doit conduire ä un
emploi aussi economique que
possible du sang donne. Jusqu'alors, il
n'avait pas ete possible, par crainte
des contaminations bacteriennes, de
songer ä employer ä bon escient les
importantes quantites de globules
rouges liberes, ä titre de produit
secondaire lors de la preparation du
plasma desseche et des fractions.
L'introduction de ces conserves dites
d'erythrocytes permet d'economiser
de tres nombreux dons de sang et

d'obtenir en outre une quantite plus
elevee de plasma.

Le Departement d'analyses a pris en
main la Serologie du rhumatisme qui
prend une place de plus en plus
importante en medecine et
commence de proceder ä des examens en
serie du sang de nouveaux-nes dans
le but de deceler des troubles hereditates

du metabolisme qui, s'ils sont
decouverts ä temps permettent d'ap-
pliquer un traitement efficace.

Vu le developpement qui marque
ainsi le Service de la transfusion de
sang dans notre pays, il etait devenu
essentiel d'etablir une collaboration
plus etroite encore entre les centres
regionaux et le Laboratoire central,
ä Berne. Le 20 janvier 1966, un
groupe de travail nouvellement
forme et dont font partie des
medecins-directeurs de centres
regionaux de transfusion sanguine se
reunit pour la premiere fois au
Laboratoire central, ä Berne. Le role
de ce groupe de travail est d'unifor-
miser davantage les methodes de
travail des organisations de don-
neurs de tout le pays, de meme que
la mise au point de directives medicales

et techniques ä l'intention de la
Commission do transfusion de sang.

Par ailleurs, l'on s'occupe avec
intcnsite de la reorganisation de la
structure interne du Laboratoire
central; compte tenu du developpement

du Laboratoire central, il
convient de donner davantage ä ce
dernier le caractere d'une entreprise
de fabrication et de recherche.
Entrent notamment en question, la
planification de la fabrication et de
la vente, ainsi que la calculation.
Alors que les services administratifs
avaient pu s'installer dans les
nouveaux locaux ä fin 1966 dejä, le
departement de production, le
Laboratoire d'essais sur les animaux et
les garages peuvent emmenager en
automne 1967. Cette mesure per-
mettra de faire face au cours des an-
nees ä venir des besoins civils et
militaires en plasma desseche et en
fractions de plasma. Par suite du
transfert de plusieurs services dans



les nouveaux looaux, on peut entre-
prendre les transformations dont
doit faire l'objet l'ancien Laboratoire
construit entre 1953 et 1955, oü sera
installe definitivement le Departement

d'analyses medicates.

1968

Les transformations entreprises dans
l'ancien immeuble sont achevees
dans le courant de l'ete et le Departement

d'analyses medicales peut
s'installer definitivement dans les
locaux adaptes ä ses besoins particu-
liers. Par ailleurs, la mise en service
des nouveaux locaux de fabrication
et de nouvelles installations techniques

permettent de juguler les
inevitables difficultes des debuts. Le
Departement de production fonc-
tionne maintenant ä plein rende-
ment. Ses prestations sont beaucoup
plus elevees que par le passe.

Au cours des 20 dernieres annees, le
Service de la transfusion de sang de
la Croix-Rouge Suisse est devenu
une institution dont les milieux
medicaux de notre pays ne sauraient
plus se passer. II assume une täche
de tres grande portee au service de
la sante publique et dans l'interet du
service sanitaire de l'armee. Notre
Service de la transfusion de sang a

pu se developper systematiquement
et s'est mue au cours des ans en une
organisation complete, repondant ä

toutes les exigences et en mesure de
fournir les prestations que l'on
attend d'elle, grace aux pionniers de
1947, aux membres de la commission
de fondation et grace surtout aux
quatre grands promoteurs de ce
domaine d'activite auxquels nous
rendons un hommage particulier:
l'ancien medecin-chef de la Croix-
Rouge, Colonel Remund qui a pris
une tres grande part ä la mise sur
pied de l'organisation nationale de
donneurs de sang pendant la
Deuxieme Guerre mondiale, tout en
preparant l'organisation de l'apres-
guerre; feu le Colonel Spengler,
pharmacien de l'armee qui s'interes-
sait tout specialement aux questions

pratiques du Laboratoire central;
outre la part qu'il prit ä la realisation

des pro jets de constructions, le
Laboratoire central lui doit aussi
d'avoir pu compter sur la collaboration

etroite de la pharmacie de
l'armee; le Dr G. Du Pasquier,
Chirurgien experiments et membre du
Comite central de la Croix-Rouge
Suisse, qui fit beneficier notre ceuvre
de ses connaissances medicales; le
Professeur A. von Albertini qui des
les debuts, mit le meilleur de ses
forces et de son savoir au service de
la cause de la transfusion de sang de
la Croix-Rouge suisse; en 1946, il
concevait dejä le principe de la
repartition judicieuse des täches
incombant aux centres regionaux
d'une part, au Laboratoire central,
de l'autre, conception qui a donne les
meilleurs resultats. Alors que les
premiers sont charges de fournir les
conserves de sang complet neces-
saires ä l'echelle nationale, le second
assure la fabrication des trousses de
transfusion et de produits derives du
sang pouvant etre conserves. L'idee
de creer une seule et unique organisation

pour les besoins civils et mili-
taires s'est egalement revelee tres
heureuse. Le Professeur A. von
Albertini a droit aussi ä nos plus vifs
remerciements pour la comprehension

bienveillante qu'il a toujours
manifestee ä l'egard des problemes
scientifiques des collaborateurs diri-
geants du Laboratoire central, au
cours de son long mandat de president

de nos organes.

Ces dernieres annees, le Laboratoire
central du Service de la transfusion
de sang est devenu une entreprise
moderne de recherches dont la
structure organique doit etre congue
au vu des exigences auxquelles
eile doit desormais faire face.
Neanmoins, toutes les mesures
techniques qui sont appliquees ne doi-
vent pas faire oublier un facteur
essentiel, soit que toute l'organisation

et ses coüteuses installations
techniques perdraient leur sens et
leur efficacite sans le concours
benevole des tres nombreux don¬

neurs de sang. Bien que les contacts
personnels entre donneurs et rece-
veurs, tels qu'on les connaissait au
debut n'existent plus, bien que l'ap-
pareil medico-technique actuel qui
les separe aujourd'hui cree inevita-
blement un anonymat, l'on ne doit ä

aucun moment faire abstraction de
l'existence et du geste du donneur de

sang.

Si les aspects techniques du Laboratoire

central ont pris une grande
importance ces dernieres annees,
l'aspect medical des täches qui nous
incombent continuera ä l'avenir de
rester au centre de nos preoccupations.
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